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1Le premier jour, Marie,suivie de quelques serviteurs,

fit son entrée avec pompe dans la grande salle du château,
OÙ les seigneurs l'attendaient. Quand elle eut pris son
siège: Hélas ! dit-elle a Mielvil, son miaître d'hôtel, en
jetant un regard sur ses juges, voici bien des conseillers,
mais pas un seul qui mie soi1t ami.'

"je cherche partout des; juges et je ne vois que des
accusakteurs,"> s'écriera plus tard le défenseur de Louis XVI.

John Ilosack, presbytérien,et auteur de - The Queer
of Sc.Lrs and her eictur4ersç" le plus déterminé vengeur de
Marie Stuart, parmi les protestants, remarque fort juste-
ment que "Iai Marie avait eu affaire ii des juges équita-
bles, laction seule de comparaitre librement devant eux,
aurait dû leur prouver son innocence. Toute sa corres-
tOspO)ndance ayant été interceptée dans le complot Babing-
tonelle eût justem>ent redouté la production de ses lettres.
Coiupable, elle se fûât sans Joute b)orniée à invoquer son in-
violabilité royale et eûit refusé de com paraire."*

Marie pouvait voir parmi ses juges d'anciens parti-
sans. Un nommé Mfodey. impliqué dans la conjuration
Babington,. avait été arrété et ses biens confisqués. Il était
cependant rentré en grice. et avait recouvré ses biens on
cosentant à faire partie du tribunal qui devait condamner
son ancienne maitresse.


